
UNES LLE DES FETES COMB-LE 

L-o -condidoture de Jeun. SPRECBER 
longuement acclamée 

ta salle des fètes de l 'hôtel 
de ,·ille arnit retrc;uvJ sou am• 
biance des grandes batailles 
é lectorales, ce dernier mardi 
~oir, à l 'occasion de la présen­
tation de Jean Sprecbe r , can­
didat du P.C.F. à l'électi on mu• 
nicipafo complémentaire. 

La salle éta it comble lorsque 
Maurice Paul, pré:;1dant le mee­
ting, fit l'éloge de Toussaint 
Merle et rendit hommage à sa 
mémoire avan t de présent er 
Jean Sprecher . 

« Nous avo11s voulu, dira-t-il, 
r"mplacer le miliLant que nous 
1·c11ous de perdre par un attire 
militant cfo 1•aleur, enseign ant 
co111111e lui avec lequel 11orre 
obiectif sera de sriivre le che• 
•nilz tracé var To11ssaia1 Ater­
/p • 

René Merle 
De longue s acclamations ac• 

cueillen t ensuite Ren é Merle 
qui va faire une déclaration 
émournnte et d'une grande no­
blesse d'e sprit. 

A la suite du décès de son 
pè.re, son nom fut prono11cé 
par de nombreux Seynois, et 
c'est tout na turellement qu'en 
hommag e à Tous saint Merle i l 
lui fu t proposé d'être candi­
dat . 

« Com111e11t ne pas remercie, 
ses camarades de combat 
s'adressant au fils ». dira Re, 
né Merle. 

Mais pour lui, militant com­
muniste, ce mot de commu­
niste a un sens profond et il 
rJira avec des mots émouvants 

qu'il considère qu<: le meil1eur 
hommage que l'on p uisse ren­
dre à son nère ce n'e st pas 
que son nom figure au sein du 
conse il municipal, c'est que se 
poursu ive ce travail en com­
mun et collectif qui en 22 ans 
a t-ransformé la ville. 

Et il appellera tou s ceux qui , 
ne partageant pas les opinion s 
de son père mais se disant ses 
amis, parce q u'ils apprécia ient 
les qualités de l'homme, d 'as ­
surer l'élection de son co llè­
gue enseignant, de son ami, de 
~on cama rade Jean Spr ecber . 

Cette allocution a fait une 
profonde fo1pression sur l'au­
ditoire qui le manif est a en ap­
plaudissant longuement . 

Jean Sprecher 
S'e:-..l)rimant av•x simplicité , 

Jcao Sprech er dira qu e s'i l a 
pu s'in tégrer pleinement ü la 
vie seynoi se, il le doit à Tous­
~aint Mer le et à Mar ius Au­
tran qui l'ont parra iné auprès 
du Parti Communi ste et de la 
popula tion. 

" Je n'ima gmais pas, dira-t-il 
ensuite, que mes camarades 

m'appelleraie11t pour être candi• 
dat au siège de conseil munici­
pal laissé vide par mon cama­
rade To11ssai11t Merle. C'est un 
grand ho1meur que j'ai accepté 
a11cc ttne grande tris tesse ». 

Pu is Jean Spre cher dir a sa 
certitude qu e l 'électorat sey­
nois saura ne p:r; se déjuger 
e t qu'il approuvera le 29 juin, 
la po litique du P.C.F. afin que 
se pours uirn l'œuvrc du conseil 
,nunicipal. 
Philippe Ciovannini 

Le premi er adjoint au mai­
re d ira au début de son expo• 
sé combien celle salle des fê. 
les est plei.nc du souvenir de 
célui qui fut notre camarade . 

Puis rapp elant celle année 
1947 où, pour ia premi ère foi s, 
la population de La Seyne se 
donnait une municipali té à di­
rection communbte, il d ira 
combien l'on peut considérer 
avec fierté le chem in parcou­
ru . 

« Ccu., q111 5011! 1•e1111s dan!> 
1101 re ville il y a 1111e dizailw 
d'année s 11e pe11vent s'i111agi11er 
ce qu' elle étau ", dira-t-JJ. 

Et il bro ssera Je tableau de 
La SeJ:ne de 19-!7, ou il n' y 
avait pas d' assainisse ment , peu 
d'eau , pas d'6cole s maternel­
les, pa s de lycée, où les œu­
vres soc iales étai ent inexistan­
tes, de même que l'équip emen t 
~portif et où la vie culturelle 
et artistique n'arnit jamais élé 
em·isagée . 

Il donnera le bilan com,idéru­
hlc de n.:alisatior.~ effectuées 

,·11 22 ans, en so1tlignaut que La 
Seyne ne peut plus être consi ­
dérée a,·ec dédain et ironie 
par les commUlles voisines, 
comme c'éta it Je cas dans Je 
passé. La Sevne es t mainte. 
oant enviée èt respect ée. 

En conclusion, Philippe Gio­
vanuini dira : « Notre ca11di­
dat pour le 29 juin esl un ca­
marade qui partage notre poi11t 
cle vue sur l'administra lion 
municipale, c'est un ami de 
Toussain t Merle. 

Le vo te dtt 29 juin aura une 
double sig11ification : 

- Approuver la politique 
11umicipale que nous avons me-
11ée pendant 22 ans sous la di­
rect ion de Tous sain t Merle. 

- Nous donner le mand at de 
po11rsuivre celle voli t ique ». 

Jean Bartolin i 
Jean Bartolini soulignei·a que 

cette élection comp lémentaire 
venant sitôt après l'élection 
présidentieJJe revêt Ulle grande 
importance. Il f.!ra l'analyse 
cle ! 'élec tion pr ésidentie lle qui 
a montré la forte audience du 
Part i Communiste Français. 

Pui s revenant à l'élection du 
29 ju in, il dira : « Vous ne per• 
mettrez pas à la réaction de 
péné trer dans notr e conseil 
,mmicipal, ne laissez pas le ver 
pénétrer dans le fruit. Le cmi­
didat du P.C.F. sera élu s i la 
population démoc ratique de La 
Ser,ze ,·a voter ». 

Ét Jean Barto lim parlant du 
programme mllllicipal pr ésenté 
en 1965 et déjà en ·grande par­
tie réalisé, dira : cr Les com­
munistes tie11.ne11t leurs pro• 
messes et s'ils tienn ent leurs 
promesses dans totttes les mu ­
nicipalités qu'ils gèrent, ils les 
tiendront aussi lorsqu'ils se­
ront app elés à g1frer le,s affai-
res clri pays ». 1 

C'est dans l'enthou sias me 
que se term ina ce meet ing pl ein 
de prom esses pour le sc rutin 
du 29 jui n . · 

DANS -LES 
Le nouveau 

du Comité 

CHANTIEllS 
car d'excursion 
d'Entreprise 

1.t~1ta,_~~!fai~:~ll!-i'.:, ... ~. . . . 
Le Comité d'entreprise tenant Pr évu pour les grandes ran - bles pour les sorties du jeudi 

compte des besoins nouveaux données et la montagne le car de leurs enfants, pour aller en 
de diverses Commissions en ce est dot é d'Wl ra lent is sur "Tel- séjour à la maison de vacan-
qui concerne les déplacement s ma". ces d'Allos, pour les sorties a 
en groupe, excursions , etc... a la neige, au déplacement des di-
achet é Wl car Berliet "Airlam" Sur le tableau de bor d, à por• verses équip es sportives, etc ... 
qui remp lacera .avantageu se- tée de mai11 du conducteur , un Voici sur notre photo devant 
ment l'anci en ca r , non conçu micro p ermet de s'adresser aux le car qu'ils viennent de nous 
pour les longs voyages. pas sagers. Un. poste radio présent er MM. Colomp, secré--

Une Commission présidée par égayera par la musique et le taire du Comité d'entreprise ; 
M. Coppola a été créée pour chant les longu es randonn ées . Di Sllvestro, membre du CE 
s'occuper de l'utilisation de ce Ainsi les travailleurs des chan - et les membres de la Commis -
car qui nous a été prése nté ce tiers dispos eront d'un moyen sion du car, Coppola, Simian , 
dernier mardi. de transport des plus conforta - Oblnio, Piazolli, Estelln. 

Ce car de couleur crème avec 
u11e ba nde rouge longitudina le 
pel!t transporter 55 passagers 
assis. 

Les sièges sont du typ e pull­
man, Lrès souple s et confo rta­
bles. 

Reuc MERLE pendant son allocu lion: A la tribune, on reconnait J. BARTOLINI et J, SPRECHER 

11urllc de 1:J. !r lhuni: , oil l'on reconn ait Schcmbri, Lomb.ird , Dhno , Bi-émond . .P11sis;i.glia , Mme 
.Bic l1ct, _,~.ll!J, _c 1ovau11lnl, 8'11"tollnl. · 




